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Piroska Madácsy 
LAMARTINE VU PAR LES REVUES HONGROISES 
AU Ile SIÉCLE 
La terreur de la cour. de Vienne put provisoirement 
étouffer l'enthousiasme des écrivains hongrois pour les 
idées de la révolution fran9aise, mais partir de l'an-
née 1830 us se tournent avec un intérk encore plus 
grand vers la civilisation fran9aise. 
Les intellectuels, surtout poates-écrivains, se font 
le devoir de savoir des langues occidenta1es, ils vettlent 
lire-dans 1' original les grands romantiques: Byron, Heine, 
Victor Hugo. La plus part de la nouvelle génération'lisent 
et parlent frangais, cherchent des ferments, des mod61es 
pour les appréhender á leur bénéfice, et redécouvrent en- 
core la littérature fran9aise. Ii n'y a peut-étre jamais 
eu en Hongrie un tel enthousiasme pour la nation la plus 
progressiste de l'Europe, une telle admiration pour: 
"Paris, maitre et prince de toutes les - villes, Patrie 
des sciences et des arts, flambeau des civilisation qui 
concentre toute la lumiére pour en répandre partout des 
rayons.  
Et "ces rayons", les idées du 1ib4ralisme fran9ais 
romantiques trouvent un terrain favorable en Hongrie. 
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Un chapitre nouveau commence clans l'histbire des 
relations franco-hongroises. 2 
L'influence de l'esprit fran9ais se montre par la 
série des traductions (Hugo, Dumas, Scribe) faites sur 
commande de l'Académie hongroise, elle se montre encore 
par les premiéres des piaces de théatre de Victor Hugo 
jouées é Buda et par la publication en nombre des drames, 
des nouvelles Imitant le style fran9ais romantique. Mais 
pour prouver cette influence d'ensemble on n'aura qu'a 
examiner les revues hongroises de l'époque. 
Ii est intéressant A remarquer qu'elles s'occupent 
trés souvent de Victor Hugo, Scribe, Dumas et'que pour 
elles Béranger est le plus grand poéte, par contra, elles 
ne connaissent ni Alfred de Vigny, ni Alfred de Musset et 
out trés peu de connaissances our Lamartine, le mention-
nent conne poéte exotique, mais son Histoire des Girondins 
remporte un plein succés. 3 
On peut demander A juste titre: en quoi consiste 
la raison de cette singuliáre considération, quels vont 
les facteurs sociologiques de littérature qui influencent 
le gout des lecteurs hongras en ce qui concerne les ro-
mantiques fran9ais at surtout Lamartine? 
Est-ce qu'on traduit des oeuvres fran9aises confor-
mément á l'original ou on les transforme d'aprés une nou-
velle conception philosophique? Est-ce possible que la 
fonction de l'oeuvre étrangére soit ainii changée chez 
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nous? 
En tenant compte des articles parus sur Lamartine 
(lane nos revues - á partir des années 1830 jusqu'aux 
années 1890 - on peut en avoir un portrait spécifique, 
á la fois changeant, tanttt ii est plus négatif, tant8t 
il est plus positif que le véritable. Cela va sans dire 
que le changement du portrait d'un écrivain est soumis 
á la relation Termanente et dialectique des lecteurs et 
des écrivains. Cola s'applique á de tones époques"de 
l'histoire de la civilisation hongroise oú l'écrivain 
et la littérature réalisent des aspirations soci'ales 
particuliérement d'important. 4 
Nous avons done l'intention de présenter les deux 
portraits de Lamartine, l'un nő aux années 1830 et 
l'autre aux années 1840. 
C'est la revue Társalkodó qui inform pour la pre-
mire fois sea lecteurs sur le voyage en Orient de Lamar-
tine. C'est le théme exotique et non pas le nom du poéte 
qui suggérait á le faire paraltre sous le titre: Lamartine 
et Lady Stanhope. 
Un peu de romanesque du désert, assaisoné de phi-
lanthropie, de foi messianique, une visite de Lamartine 
rendue á Lady Stanhope, vénérée comme une prophétesse 
par les Druses, en voilá de l'exotisme pour contenter la 
curiosité des lecteurs et c'est le plus nécessaire. 5 
L'article d'une autre revue, Regélő Pesti Divatlap 
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fait (WA la présentation de Lamartine au lecteur trés 
respecté: 
"Un Monsieur entre d'une taille svelte, élégante 
dont la contenance virile, les bonnes maniéres, les 
paroles révélent un homme du monde, une haute personnali-
té cultivée et attrayante. Ii a tout d'abord des paroles 
prudentes, des déclarations précautionneuses, mais bien-
tat il sort de * cette attitude réservée, en ame temps 
sympathique, ii ouvre toute la sphére de sea idées en. 
s'exprimant en un style élevé, séduisant, et dame si 
l'on n'en est pas d'accord, il est impossible de ne pas 
en étre charmé."6 
En voilh un portrait prudhommesque, un peu défi- . 
gurd de Lemart me convenant bien au goat des lecteurs 
hongrois de cette époque-].L 
Pour garder les abonnés d'une revue, le rédacteur 
est souvent obligé de s'appliquer au niveau du goat des 
• 
lecteurs et cela mane a la littérature des almanach. 
Mais la plus-part des revues satisfont au programme 
de l'Académie hongroise concernant l'éducation générale. 
La meilleure revue de ce temps, c'est Athaeneum étant 
la téte de la propagande de la littérature occidentale. 
"La nouvelle poésie fran9aise est digne d'atre étudiée 
et suivie" écrit Vörösmarty en 1837. 7 
Dane 1.6 méme numéro oú il fit cette déclaration, on 
peut lire une analyse détaillée des deil ix livres de Victor 
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Hugo (Han d'Islande et Notre Dame de Paris). 
Mais c'est une étude sur Victor Hugo de József Eöt-
vös qui déchaina une tempéte parmi les écrivains hongroie. 
En soulignant la nouveauté des poétes fran9ais romantiques, 
l'auteur donne.. en mtme temps un programme moderne pour 
la littérature hongroise. "Le représentant de toute inno-
vation c'est Victor Hugo qui - malgré sea farécurseurs 
comme Chateaubriand et Lamartine - rassembla toutes les 
opinions, tous les partis pris et en créa un seul Oystéme." 
Par rapport de Victor Hugo Eötvös pane aussi de la con-. 
ception de théatre de Lamartine 	laquelle - le 'dram 
est une création du peuple et c'est ce dernier qui porte 
encore son coeur dana le thaitre. 
Eötvös admet toutes les idées de Lamartine dévéloppées 
dans Des destinées de la poésie et en étant influencé 
déclare que le poéte n'a qu'une loi, c'est qu'il Emit -
intelligible, car dés qu'il passera les limites de l'i-
dée restreinte par la langue maternelle, il ne chantera 
que pour lui-méme. Ii faut que l'artiste fasse tout pour 
8tre utile á son temp8." 9 
Voilá l'art poétique de Jó;sef Eötvös, "élve" 
de Victor Hugo et de Lamartine, qui produit de l'éclat 
en affirmant la mission sociale de la poésie. D'ailleurs 
c'est Eötvös qui pale pour la premiére fois de Lamartine 
comme de l'un des plus grands poétes de son époque. 
Un autre écrivain, János Erdélyi,.rédacteur d'une 
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revue intitul6e Regélő Pesti Divatlap, assume -la lourde 
tache d'un 6crivain politique et s'efforce de satisfaire 
aux exigences du public cultiv6. Ii traduit aussi en 
hongrois Le march6 des esclaves de. Lamartine, et le 
public ce qu'il demande á ce grand poáte, ce n'est plus 
l'exotisme, mais des germes de f6condit6, des le9ons de 
sociabilitd, de clartó et de politique conCernant l'e-
sprit r6volutionnaire de l'6galitó. 
Ii admire surtout le grand orateur en Lamartine 
qui en déployant une éloquence, réclame l'abolition de 
l'esclavage, la liberté de la presse, le suffrage uni-
versel. En voilá des idées politiques qui conviennent 
admirablement aux aspirations des jeunes réformateurs 
hongrois aux années 1840. 
Erdélyi destine sa traduction aux jeunes gens qui se 
réunissent autour de Petőfi et proclament un programme 
politique bien défini. 1° "Ils sont - dit Petőfi - 
béraux de tout coeur, pas mesquins, mais audacieux 
voulant réaliser de grandes choses." 
Cette génération re9oit bien Lamartine-présenté 
par Erdélyi - homme d'action et de prográs qui s'adresse 
au peuple en réclamant liberté, fraternité, égalité. En • 
voil l'idéal ce dont on a besoin dana l'atmospháre po-
litique des années 1840; et c'est ce qui explique la 
raison pour laquelle Lamartine, homme de politique est 
beaucoup mieux connu en Hongrie que pohe romantique. 
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Ii est impossible d'entendre la plainte d'un coeur so-
litaire affligé par l'épreuve de l'amour brisé au moment 
ou un peuple est en marche our le chemin de la liberté. 
Les indices tendent á montrer qu'une nouvelle poésie 
est en train de nattre. Et des problémes se posent: 
comment conserver l'originalité sans aboutir 1 una ab-
dication de soi. On repousse l'imItation dés littéra-
tures étrangéres et c'est János Erdélyi qui appelle 
l'attention des écrivains hongrois sur l'influence'nui-
sible du romantisme fran9ais. Auquel on n'emprunte que 
de grandes paroles creuses, fruits d'une imagination 
malade. Ii s'éléve contre les maniéres morbides du style 
des écrivains hongrois qui imitent jusqu'au tics des 
mdttres fran9ais, et sans avoir du talent us ne.folit 
que de jeu de mots.' 
En ce qui concerne la poésie hongroise: elle a 
des tendences réalistes qui sont en train de se réaliser. 
Pour démontrer l'influence de Lamartine our Pető-
fi László Bóka fait un paralléle entre les deux poétes, 
mais il nous semble qu'il s'agit pluat des idées iden-
tiques nées d'une méme attitude politique que d!une 
action directe. 12 
On peut dire que les jeunes poétes hongrois de 
• cette époque furent inspirés, galvanisés par ce grand 
poéte fran9ais. Ii faut Mantionner surtout Imre MadAch, 13 
mais celui qui se mit 'tout á fait sous 1'influence de 
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Lamartine, c'est Károly Bérczy. 
Il est jeune, sa personnalité est en train de se for- . 
mer, sensible á la mhlancolie, prét a recevoir des 
idées sur les E;rands problkes de la vie. 
Ii essaye d'imiter la forme et la langue poé-
tiques de son mattre, mais la perfection reste la 
chose la plus incommunicable, la plus difficile á 
faire sentir.. 
Et c'est l'Histoire des Girondins qui exerce 
une grande influence sur lui. 
Petőfi et sea amis en disaient que c'était leur - livre 
de chevet. 
,Quelques mois aprés la parution de l'Histoire 
des Girondins (1847) Bérczy se met á la traduire et 
la finit presque vers la fin de l'année 1848, mais h 
cause des événements tragiques de 1849, il est impos-
sible de penser á la publier. 
La traduction a si bien réussi qu'il vaut la 
peine de nous en occuper un peu. Pourquoi Bérczy 
l'a-t-il choisie á traduire? Le choix s'explique Par 
les idées de l'introduction de l'oeuvre qui rappellent 
le programme politique de la société des Dix colporté 
par les revues hongroises. 
En voilá la raison pour laquelle la traduction 
en manuscrit était passée de main en main. Les lec-
teurs en recevaient des legans d'une hAute moralité 
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révolutionnaire, propre á les instruire et ,les conte-
nir a la veille d'une révolution. 14 
En méme temps beaucoup de Hongrois sachant fran-
9ais lisaient l'oeuvre en texte original répondant á 
leur aspiration politique. 
Et Lamartine a du talent (come disait Chateau-
briand) d'envelopper d' or la guillotine, d6 faire voir 
la grande révoilution fran9aise, come un événement 
historique, saint, pur, divin, l'admirable accompli - 
Bement de la volonté du peuple. 
Ii proclame que l'esprit révolutionnaire ne puisse • 
étre enracinh dans les Ames que par le pouvoir du sang ' 
versé. 15 
L'idée s'est réalisé en acte et la révolution' 
hongroise a éclaté en 1848..Peut-Atre ciest le moment 
oú Lamartine a atteint le sommet de son influence en 
Hongrie, 
Tandis qu'il redevint á l'étranger le pate du 
Lac, en dépit de son oeuvre multiple, il était consi-
déré, méme glorifié par la Jeunesse hongroise de mars, 
comme l'idéologue de la révolution dú A son Histoire 
des Girondins. 16 - 
Mais vient la débAcle de 1849 et ce nom: Lamartine 
ne peut .tre longtemps mentionné par suite de l'opres-
sion autrichienne. Ce n'est qu' apAs 1867, l'année du 
compromis austro-hongrois qu'est-il encore permis de 
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parler de la révolution de 1848 et de la réhabiliter 
avec sea héros et ses martyrs. 
Entre temps un nouveau public est né ayant une 
nouvelle conception de vie, aimant la joie de vivre 
et il demande h la littérature plutet des modales, des 
impulsions que d'une perfection, d'une beauté achevée, 
apprécie tous les genres littéraires mame -d'une valeur 
moyenne, contqnant des idées dignes d'atre retenues. 17 
Et en Hongrie, partir de l'année 1869, pour La-
martine une nouvelle époque commencé qui le rajeunit 
et l'adopte, elle s'y réfléchit; elle y retrouve sa 
propre image et trahit ainsi sa nature par see prédi-
lections." 
Lamartine comme poéte n'étant pas connu, c'est 
encore pour son Histoire des Girondins qu'il est ad-
miré, considéré comme l'un des plus grands homilies po- 
litiques et de plus grands historiens, malgré que son 
ouvrages ait déja perdu toute son actualité, mais en 
le relisant ii semble qu'on revive les ővénements tra-
gigues de la révolution de 1848. 18 
Il faut reconnattre qu'en exaltant Lamartine, 
les revues et les journaux hongrois tombent d'un excés 
dana l'autre. Et cela prouve qu'en toute époque tout 
pays a sea nouveaux points de vue particuliers pour 
faire la considération d'un écrivain ou d'un poke. 
En voilh un petit extrait: "L'Histoire des Gi- 
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rondins produit un effet surprenant, prodigieux sur le 
lecteur. Lamartine ne cherche pas á justifier la déma-
gogie, mais ii réhabilite la raison et l'idée direct-
rice de la révolution et accuse les démagogues de tous 
les sévices commis au nom de la liberté. Maio les 
nuages de fumée des incendies et la buée du sang ré-
pandu des martyrs ne pouvaient pas obscurcir la lu-
miére aveuglante de l'esprit révolutionnaire. Ce n'est 
pas á la raison que l'auteur s'adresse, mais.  l'ima-. 
gination et á la sensibilité du lecteur. Et c'est ainsi 
que sous l'effet de la lecture de l'ouvrage le peuple 
fran9ais s'est encore emparé l'idée de la révolution 
pour tirer des enseignements du passé pour le bien de 
son présent et de son futur.u 19 
Une autre revue ne tant pas d'éloges exalt' s sun.  
• Lamartine: "Son ouvrage le meilleur: Histoire des Gi-
rondins était le livre de chevet des habitants des cha-
teaux et des cabanes. Il se faisait lire par son style 
claire et á la fois ravissantu, comme s'il avait été  un 
roman. thése. 
Ii fut traduit en beaucoup de langues, eut des centaines 
d'édition et toute .l'Europe le lisait. "Le méme auteur 
inconnu trouve que le mérite le plus grand de Lamartine, 
c'est d'avoir proclamé l'idée saimte et pure d'une révo-
lution, sauvé la France et la plus part des pays de l'a-
narchie de la révolution." 
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Ii nous paraft que cette sorte d'appréciation de 
l'Histoire des Girondins soit assez étrange. La géné-
ration hongroise du compromis de 1867 en fait l'apo-
théose de telles qualités de Lamartine qui avaient pro-
voqué sa chute en 1848. 
C'est á dire: il lui était impossible de concilier 
les intéréts différents des parties, le " saint droit 
de la propriété" et la démocratie politique. 
Nous citons encore un petit passage de l'un des 
articles louant l'Histoire des Girondins: "La date de 
sa parution est un événement qui ne se produit pas 
tous les jours'dans les annales de la France. C'est 
l'ouvrage d'un grand talent qui glorifie l'esprit de 
la révolution, mais en flétrit la réalisation sans 
chercher des cauchemars. 
Ii n'enveloppe pas d'or la guillotine, comme di-
saient ses ennemis, mais ii 'salt découvrir les res-
sorts secrets des caractáres les plus noire capables 
d'une action généreuse. 
L'Histoire des Girondins fut un grand pas vers 
la réalisation de la démocratie, et les Pran9ais en 
apprirent que celui qui se mit du até de sea partisans 
ntétait pas forcément terroriste. 204 
Lamartine vu comme historien sous un seul aspect, 
c'est déformer son vrai visage pour le public hongrois. 
La traduction hongroise de l'Histoire des‘Giron- 
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dins, publiée en 1869, donna mune nouvelle rOalité á 
l'oeuvre en lui fournissant la possibilité d'une nou-
velle échange littéraire avec un public plus vaste."21 
Mais beaucoup de lecteurs hongrois ne se con-
tentent pas de ce seul point de vue sous lequel on 
peignait un faux portrait de Lamartine, et par con-
séquent il sera bientót présenté comm poéte, homme 
d'action, oraVeur et á la fois historien. Ii est 
estimé comme novateur qui produisit avec see Médita- 
tions poétiques "l'effet d'une révolution en poésie. "22 
• Et pour relever mieux sa grandeur poétique, on 
publie un article sur Lamartine, écrit en 1830 par 
Jules Janin. Ce dernier constate que la poésie de La-
martine plongea dans l'émerveillement le peuple 
9ais qui ayant perdu sa foi, c'est en elle qu'il re-
trouva sa nouvelle religion. D'apAs Janin, Lamartine 
devint le poéte futur du peuple découragé, créa une 
nouvelle langue poétique et s'enracina dans le coeur 
des petits gene.  
Pourquoi les rédacteurs des deux revues (Magyar-
orsz44 et Nagyvilág) ont-ils fait publier l'étude de 
Jules Janin en traduction hongroise? 
Ils avaient - peut-gtre l'intention de faire 
voir la grande différence entre la générat ion de 
1830-40 et celle de l'année 1869. L'une hardie, pleine 
d'idées du progrés, d'esprit social, pete h faire merne 
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une révolution pour l'intérgt commun, l'autre est dé-
sillusionnée, désabusée, incapable Azle de se souvenir. 
de see grands hommes. 
Malheuresement la critique hongroise du Ile 
siécle est restée redevable d'une étude sur l'oeuvre 
de Lamartine. Ici et l on rencontre quelques petits 
articles qui s'occupent de lui, mais un histarien de 
littérature qui s'y entend, ne se trouve pas. 
Ii arrive tout de mgme qu'on essaye d'explicluer 
un ou deux poémes choisis. Un auteur (Ödön Rádl) con-
state par exemple en vertu d'un seul poéme, Le - cruci-
fix, que Lamartine est poéte de l'humanité, qu'il 
chante les plaintes des coeurs brisés, et qu'on y 
trouve tout ce qui fait la beauté d'une élégie: le 
charme, la perfection, la simplicité de la forme et 
les &lotions d'une g ne blessée. 23 
Et un critique inconnu trouve que les élégies de 
Lamartine font entendre les échos des "soupirs de l'Ime", 
constate qu'elles sont d'une solennité, en mgme temps 
leur atmosphére est monotone, "la sphére -de leurs 
idées ne semble pas trop vaste, tout de mgne le poéte 
a le don de tenir les lecteurs sous le charme de sa 
langue poétique, d'embellir une idée de tous les jours 
et d'employer la force secréte de la réthorique pour 
entrainer son public. See thémes préférés de l'amaur 
bris6, de la nature admirée et de la cruelle destinée 
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se trouvent dana L'Automnen. 
Dana les années 1890 La Société littéraire Kisfa-
ludy s'occupe plus souvent de l'oeuvre de Lamartine, 
sea Annales en contiennent des interprétations, des 
audes, des traductions etc.... 
Et c'est Zsolt Beöthy ,  historien considéré do la 
littérature, qui fait tout pour faire la propagation de 
l'oeuvre de Tempfrtine. Ii propose la traduction complete 
des Méditations et des Nouvelles Méditations. 24 
traduit des poémes de Lamartine et il a l'in-
tention de publier une anthologie de la poésie des grands 
romantiques fre:n9ais. 
C'est ainsi qu' a la fin du Ile siécle Lamartine 
s'introduit dana la littérature hongroise. 
Sa renommée repose sur l'estime de particularités d'art, 
de pensée, de politique; sur les satisfactions données 
1 des éléments de sensibilité et en name temps sur le 
prestige de son nom créé par le sucas de son Histoire 
des Girondins. 
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adressant des paroles trés aimables, il se sou-
vient de son voyage fait en Hongrie. (Cp. Frigyes 
Riedl, Korhatások Petőfi költészetében, Budapesti 
Szemle, 1511, t. 146. p. 181.) 
Et comma ministre des affaires étrangéres, 	. 
sympathise beaucoup avec,la révolution hongroise, 
11 envoie son diplomate en Hongrie pour établir 
une relation 41plomatique avec le gouvetnement 
Batthyány, mais avant de is réaliser, 11 tombe. 
(Cp. Endre Bajomi Lázár, Iamartine és Magyarország, 
Magyar Nemzet, 1578, No. 243.) 
1,. János Barta, Klasszikusok nyomában, Bp. 1976. p. 78. 
Lamartine, Századunk, 1869, No. 50. p. 16. 
Lamartine, Vasárnapi Újság, 1865, No. 11. p. 141. 
Lamartine, Hazánk és a külföld, 1865, No. 17.. 
p. 257. 
Cp. Robert Escarpit, Sociologie de la littérature, 
Presses Universitaires de France, 1964, p. 112. 
Pranciaország történetírói, Magyarország és a 
Nagy Világ, 1869, No. 11. p. 215. 
Rádl Ödön, Lamartine, Fővárosi Lapok, 1868, No. 
263, p. 1049. 
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24. Kisfaludy 'Airsaság óvlapjai - Annales de -la Société 
Kisfaludy -, tomes: XIII, p. 221, XXIII, p. 121, 
• 
XXXIX, p. 56, XXX, p. 12, XXXI, p. 15. XXIII, 
p. 10.) contiennent des études sur 1' oeuvre de 
Lamartine. 
